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Dossier de candidature n° 00683
pour inscription en 2019 sur la Liste représentative
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Nigéria

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	Le kwagh-hir, représentation théâtrale

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	s/o

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	Le kwagh-hir est interprété dans certaines communautés du peuple tiv, dans l’État de Benue. Notamment à : 
Makurdi, Gboko, Adikpo, Katsina-Ala Zaki Biam,  Konshisha, Vandeikya et Tarka.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	LesTiv occupent plus de 50 % du territoire de l’État de Benue et représentent plus de la moitié de sa population. D’après le recensement de 2006, les Tiv représentent environ 2,15 millions de personnes. Les représentations théâtrales kwagh-hir ont lieu dans les villes de Gboko, de Makurdi, d’Adikpo, de Katsina-Ala, de Zaki Biam et dans les zones de gouvernement local de Vandeikya et de Tarka, où vivent les communautés tiv. Cette forme artistique est uniformément pratiquée sur le territoire des Tiv.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Ms
Nom de famille :
David
Prénom :
Ruby Onengia
Institution/fonction :
Federal Ministry of Information and Culture
Adresse :
Room 205, Block E, Federal Secretariat Complex, Phase II, Off Shehu 
Numéro de téléphone :
Shagari Way, Maitama, Abuja, Nigeria
Adresse électronique :
+234803063267


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	 

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le kwagh-hir des Tiv est un art complexe qui donne la priorité à l’expression culturelle. Cette démonstration fascinante de créativité est non seulement captivante d’un point de vue visuel et esthétique, mais également édifiante sur le plan culturel. Les praticiens se distinguent en effet par un florilège de talents artistiques et font preuve d’une excellente dextérité et d’une grande créativité. Le kwagh-hir puise ses origines dans la tradition de narration des Tiv, le « kwagh-alom », une pratique dans le cadre de laquelle des conteurs créatifs invitaient les familles à une séance de narration. Cette dernière se déroulait généralement à la tombée de la nuit, après la journée de travail à la ferme. Avec le temps, les conteurs créatifs ont commencé à mettre ces histoires en scène, une pratique qui a donné lieu à la forme et à l’état actuels du kwagh-hir. Il s’agit fondamentalement d’un spectacle à vocation sociale qui, outre sa fonction de divertissement, dispense également des leçons de morale par la mise en scène et l’interprétation des réalités sociales actuelles et passées. En tant que « théâtre total », le kwagh-hir intègre l’art des marionnettes, le déguisement, la poésie, la musique, la danse et les récits animés dans l’expression de la réalité du peuple tiv, selon trois niveaux de base : La réalité cosmologique et ontologique, la réalité professionnelle et la réalité contemporaine, où les luttes quotidiennes, les envies, les aspirations, les réussites et les échecs du peuple sont exprimés dans une mise en scène créative. Le lieu de représentation du kwagh-hir est généralement la maison familiale, une place de marché, une place de village ou tout espace ouvert organisé en demi-cercle, dont le centre fait office de scène. 

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le théâtre kwagh-hir appartient à la communauté, organisée de la façon suivante : 
(a) Les souverains traditionnels (Ator a tyo) dont la responsabilité est de protéger l’intégrité culturelle de la troupe. 
(b) Les aînés (Mbatamen) dont la responsabilité est de protéger la troupe lors des compétitions. 
(c) Le parrain (Ter Kwagh-hir) et le président/secrétaire (Orhemen/Ngeren) : le parrain sert d’intermédiaire entre les artistes et les aînés tandis que le président/secrétaire accomplit des tâches administratives comme la coordination et la consignation des comptes rendus de réunions, respectivement. 
(d) Le chef de groupe/coordinateur (Tor Kwagh-hir) s’occupe de la coordination de la troupe. Il coordonne l’ensemble de la troupe, à savoir, les femmes et les hommes ; il est également chargé d’assurer leur bien-être. 
(e) Le joueur de tambour en chef (Tor Gbande), le joueur de tambour principal 
(f) La responsable des femmes (Tor Kwase) coordonne le groupe de femmes de la troupe ; elle est chargée de la chorégraphie de toutes les danses des femmes et leur enseigne également des chants. 
(g) Le garde forestier (Tor Ikyo) dirige et guide les sculpteurs sur bois dans la forêt. 
(h) Les jeunes (Agum-a-ior) veillent à la sécurité des visiteurs, surveillent les éléments et inspirent les artistes pendant les mises en scène.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La communauté, qui détient la paternité et/ou la propriété du théâtre kwagh-hir, s’assure que les connaissances et les savoir-faire liés au théâtre kwagh-hir sont transmis par l’apprentissage ; la participation au théâtre kwagh-hir est bénévole. Les personnes qui manifestent leur intérêt pour les activités de la troupe sont formées et guidées jusqu’à ce qu’elles acquièrent une certaine maîtrise. Ces personnes sont ensuite acceptées dans une troupe et peuvent ainsi évoluer dans tous les domaines : percussions, réalisation de costumes, interprétation, comédie-masque, orchestre, art des marionnettes, etc. Les femmes qui s’intéressent à l’élément sont formées au chant et à la danse avant de rejoindre l’orchestre. En l’absence de volontaires, des personnes qualifiées sont désignées pour participer à la formation et être ensuite intégrées dans la troupe. Lorsque les éléments et les objets utilisés dans la mise en scène deviennent trop usés, après autorisation des aînés, la communauté recueille l’argent nécessaire pour embaucher des sculpteurs sur bois professionnels afin qu’ils en sculptent de nouveaux. La régularité des représentations contribue à préserver l’élément et la jeune génération peut s’identifier à cette forme artistique.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le théâtre kwagh-hir, construction socioculturelle du peuple tiv, est reconnu pour sa contribution à la représentation de la réalité sociale du peuple tiv. Il instaure en effet un environnement propice à la socialisation et à la mobilisation. Très dynamique, sa représentation se concentre sur des thématiques relatives au passé des personnes, ainsi qu’aux questions sociopolitiques, culturelles, économiques et religieuses, actuelles et en évolution. Parallèlement, le théâtre kwagh-hir est étroitement lié à la culture des personnes. Il représente les valeurs, les caractéristiques culturelles et les systèmes de croyances du peuple tiv. Ici, les leçons de morale, les royaumes chtoniens et les configurations autochtones et/ou traditionnelles du peuple tiv sont concrètement exprimés à travers la mise en scène. Ce sont probablement la vie et l’histoire du peuple tiv que le théâtre kwagh-hir met en scène. Par conséquent, le théâtre kwagh-hir est un mécanisme culturel et traditionnel efficace, qui permet de transmettre des valeurs et des normes à la communauté. En tournant en dérision et en fustigeant les comportements déviants, le kwagh-hir permet de préserver le caractère sacré et moral de l’ensemble de la communauté. Il stimule et favorise également le soutien des initiatives de développement de la communauté. Les initiatives de la communauté comme le Théâtre pour le développement (Theatre for Development [TfD]) utilisent souvent le kwagh-hir sur le terrain.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Non L’élément kwagh-hir est conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme, ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus. La représentation théâtrale est ouverte aux deux sexes et accueille tout le monde. Le théâtre kwagh-hir favorise le respect mutuel et un esprit de compétition sain entre les communautés. Il n’existe aucune forme secrète, ni aucun rituel associé à son interprétation. Aucune discrimination, aucune forme de harcèlement ni aucun type de maltraitance ne sont autorisés au sein des groupes ou entre les groupes. L’appartenance à chaque niveau de la structure organisationnelle du théâtre kwagh-hir s’appuie sur des principes édictés tels que la discipline, l’engagement, le travail d’équipe, la responsabilité, l’honnêteté, l’ardeur au travail et le respect mutuel. Outre sa fonction de divertissement, le théâtre kwagh-hir vise également à atténuer les difficultés socioculturelles, politiques, économiques et religieuses de la société par ses messages d’éducation et de mobilisation. Il développe également les aptitudes cognitives et créatives de ses détenteurs, de ses praticiens et de son public immédiat. En termes de développement humain et de mobilisation de la communauté, le kwagh-hir est un véritable outil en soi.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Au vu de sa vocation socioculturelle, l’inscription du kwagh-hir encouragerait le développement de la créativité des communautés et la mobilisation de celles-ci pour revitaliser de façon pérenne cette forme artistique, dans le sillage de sa désignation, par l’UNESCO, comme élément représentatif du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Cela conférerait automatiquement un certain prestige au kwagh-hir et à ses praticiens, et constituerait un honneur pour eux. Une fois effective, l’inscription exposerait cette forme artistique au public international, attirant ainsi l’attention des touristes et des chercheurs sur l’existence de cet art fascinant. La reconnaissance de cette forme artistique par l’UNESCO renforcerait la visibilité de la carte culturelle du Nigéria en tant que nation et de la communauté de praticiens en particulier notamment grâce à l’organisation, chaque année, en décembre, d’une compétition de kwagh-hir à l’échelle locale. Cela encouragerait également le parrainage et inciterait les parrains à investir dans les groupes et les compétitions de kwagh-hir.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription du kwagh-hir favoriserait la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général, notamment grâce à la représentation de l’élément au Festival national de la culture (NAFEST), organisé chaque année par le Conseil national de la culture et des arts dans l’un des trente-six États qui composent la République fédérale du Nigéria, y compris dans le Territoire de la capitale fédérale. Outre cet événement annuel national, le théâtre kwagh-hir est représenté au Carnaval national d’Abuja, qui se déroule chaque année au mois de novembre. Toutes ces plateformes ont été conçues pour permettre de renforcer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général, sensibiliser le public à ce patrimoine et favoriser le dialogue national, signe de respect de la diversité culturelle.

	 (i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le théâtre kwagh-hir a été présenté ou interprété dans des pays comme les États-Unis d’Amérique, la Fédération de Russie, la France, le Canada, le Royaume-Uni, etc. Le public a découvert à cette occasion la créativité et les différentes nuances artistiques des spectacles. Il a également pu se familiariser avec cet élément du patrimoine culturel immatériel, l’apprécier et connaître son évolution, de ses débuts en tant qu’élément narratif à l’art des marionnettes et à la mascarade, avec, pour accompagnement, un orchestre et des tambours, ainsi que des chants narratifs représentés par des mouvements chorégraphiés. Son inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité donnerait également lieu à des débats et ouvrirait le dialogue sur cette forme artistique, ce qui favoriserait son appréciation par le grand public à l’échelle internationale. Les troupes auraient également la possibilité de se produire plus régulièrement et de présenter la beauté du patrimoine culturel immatériel lors d’événements culturels internationaux. Par ailleurs, l’inscription de l’élément susciterait l’intérêt de spécialistes internationaux pour cette forme artistique, ce qui favoriserait les initiatives de recherche en vue de documenter et de numériser cet art pour la postérité.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Les représentations théâtrales de kwagh-hir expriment et mettent en avant la solidarité au sein de la famille ou de la communauté, ainsi que la mobilisation de cette dernière. Les compétitions entre les familles favorisent le dialogue au sein de la communauté. Ensemble, elles conviennent de l’approche à adopter concernant les contradictions sociales et obtiennent ainsi un équilibre sociétal. Les compétitions de kwagh-hir offrent la possibilité de réunir la jeune génération (filles et garçons) du peuple tiv, aussi bien dans le pays qu’au sein de la diaspora, les membres des communautés voisines et/ou des groupes ethniques, les touristes et le gouvernement, les amenant à réfléchir aux questions de développement et de croissance des communautés tiv. En outre, grâce à ces compétitions, les personnes développeront une vision commune de l’approche et de l’atténuation des problèmes entravant les progrès du peuple tiv et du pays en général. 

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription du kwagh-hir constituera une source d’inspiration et suscitera l’intérêt pour ce type de spectacle culturel. Elle mettra également en valeur et renforcera la diversité culturelle et la créativité humaine : en effet, l’organisation et la gestion de représentations culturelles similaires pourraient être renforcées, dans l’espoir d’une future inscription, renforcer, et la créativité pourrait être améliorée. De plus, l’inscription à l’UNESCO de la représentation théâtrale kwagh-hir aux côtés de spectacles culturels similaires à l’échelle internationale mettra en parallèle des éléments de différentes parties du globe, ce qui réaffirmera le concept de respect mutuel entre les nations à l’échelle mondiale. L’expression de ces représentations diversifiées sur le plan culturel sur la plateforme culturelle de l’UNESCO apportera du crédit au slogan « L’unité dans la diversité ».

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	De nombreux efforts sont déployés pour sauvegarder le kwagh-hir. Il est notamment représenté dans le cadre d’événements organisés aux niveaux local et international. 
- 1980 - Congrès et festival international de la marionnette de l’UNIMA, Washington DC, États-Unis. (présentation d’un film)
- 1982 - Festival de l’association de théâtre des peuples autochtones, Ontario, Canada (présentation d’un film) 
- 1984 - Deuxième festival international de la marionnette, à Londres, en Angleterre, sous les auspices de l’Institut du Commonwealth (Londres) (présentation en direct). 
- 1985 - Célébration de l’Année internationale de la jeunesse (AIJ) à Paris, en France (présentation en direct). 
- 1987 - Festival mondial télévisé de folklore à Moscou, en URSS (présentation d’un film). 
- Au Nigéria, le kwagh-hir a fait partie de nombreux festivals culturels : NAFEST, FESTAC, célébrations de l’anniversaire de l’indépendance, festivals de mascarade, expositions touristiques et une série d’autres événements commémoratifs. 
- Sculpture de nouveaux objets en remplacement des anciens objets usés. 
- Les troupes participent parfois à des travaux agricoles afin de recueillir de l’argent pour financer leurs activités. 
- Les membres des troupes s’imposent une taxe pour recueillir de l’argent. 
- Encaissement des prêts. 
- Contributions et/ou économies. Les membres de la troupe sont tenus de verser une contribution à hauteur de 200 naira nigérians (₦) par mois. 
L’organisation des interprètes du kwagh-hir est bien structurée. S’il existe différents groupes, un organe de réglementation, l’association d’interprètes du kwagh-hir, assure cependant l’organisation de compétitions formelles régulières. Ainsi, le système possède un mécanisme intégré de « balance des pouvoirs ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Par le passé, l’État a assuré la sauvegarde du kwagh-hir en veillant à sa représentation au cours du Festival national des arts (NAFEST), qui se déroule chaque année dans l’un des 36 États de la République fédérale du Nigéria, ou à l’occasion du Festival des Arts et de la Culture (FESTAC) organisé pour les Africains et la diaspora africaine afin de présenter leur art et leur culture. En outre, le kwagh-hir est enseigné dans au moins 10 universités nigérianes, dans le cadre d’un cours formel d’enseignement de la danse et du théâtre. Il existe des contraintes financières dans la mesure où les crédits budgétaires pour ce genre sont limités. Actuellement, la configuration du kwagh-hir joue un rôle important dans le carnaval d’Abuja, rencontre nationale depuis 2005. Outre les compétitions organisées par l’association d’interprètes du kwagh-hir, le gouvernement nigérian met en place des compétitions entre les groupes de kwagh-hir afin d’encourager la créativité et le dynamisme des praticiens et d’assurer la durabilité de ce patrimoine culturel immatériel. 

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	• Identification et financement des groupes principaux de kwagh-hir afin qu’ils se produisent de façon régulière : l’intention ou la volonté de promouvoir et d’assurer la durabilité de cette représentation culturelle d’une grande richesse sont souvent freinées par un financement insuffisant. Grâce à l’identification des groupes principaux de kwagh-hir, les initiatives de financement seront orientées de façon appropriée. Elles permettront de stimuler l’efficacité et, par conséquent, la viabilité de ces groupes afin que les conditions de leurs représentations soient optimales. 
• Organisation régulière de compétitions/festivals de kwagh-hir : l’organisation régulière de représentations de kwagh-hir favorisera la promotion et la subsistance de cette forme artistique. Elle permettra également de réunir l’ensemble des groupes existants et des membres des communautés, où qu’ils se trouvent, à des fins de socialisation, de mobilisation de la communauté et de dialogue. 
• L’établissement d’un centre de kwagh-hir, dans lequel les visiteurs pourront assister à des représentations à tout moment, s’avérera également bénéfique pour cette forme artistique. Le théâtre kwagh-hir bénéficie actuellement d’une popularité relativement modérée en raison du peu d’intérêt et d’élan qu’il suscite en dehors des communautés de détenteurs. Souvent, le grand public n’assiste à des spectacles de kwagh-hir que dans le cadre de représentations programmées, tandis que les chercheurs et les touristes tentent d’assister à des représentations de kwagh-hir dans les communautés concernées, dont l’accès est rendu difficile par des routes en mauvais état et impraticables. La création d’un centre de kwagh-hir rapprochera ce spectacle culturel unique des citadins et des autochtones non Tiv, qui seront enthousiastes à la perspective d’assister à tout moment à ce spectacle. Qui plus est, grâce à ce centre, le kwagh-hir acquerra la popularité et l’honneur qu’il mérite. 
• L’organisation d’ateliers destinés aux sculpteurs sur bois du kwagh-hir pour acquérir des savoir-faire et se diversifier dans la création d’autres décorations/décors constituerait également un avantage supplémentaire. Ces ateliers doteront les sculpteurs sur bois du kwagh-hir des connaissances et des savoir-faire requis pour créer d’autres décorations d’une valeur marchande appréciable. Cette activité générera un revenu pour les sculpteurs et répondra aux besoins financiers de leurs groupes. 
• Diffusion régulière des représentations de kwagh-hir sur les différentes chaînes de télévision : le grand public accédera facilement au théâtre kwagh-hir. Ainsi, les personnes qui ne seront pas en mesure d’assister aux représentations en direct du kwagh-hir pourront tout de même apprécier la richesse des connaissances véhiculées par les spectacles. De plus, l’enregistrement de ces représentations constituera un moyen de les préserver pour la postérité. 
• Les images de kwagh-hir seront enregistrées et téléchargées sur des plateformes telles que YouTube, Facebook, Instagram, Linkedln et WhatsApp afin que la jeune génération, plus encline à utiliser ces modes de communication, puisse y accéder : cette initiative s’inscrit dans la généralisation actuelle des technologies de l’information et de la communication. Une fois que le kwagh-hir sera disponible en ligne sur ces plateformes de réseaux sociaux, il bénéficiera d’une plus vaste couverture et suscitera l’intérêt du grand public, à l’échelle internationale. Il sera facilement accessible, pour tous et à tout moment. 
• Recrutement de certains artistes de kwagh-hir dans les principaux établissements culturels : cette initiative encouragera les praticiens de cet agréable spectacle culturel à le promouvoir, le préserver et le transmettre aux générations suivantes. Dès leur nomination, ces personnes serviront d’intermédiaires entre les institutions en question et les communautés de détenteurs du kwagh-hir. Grâce à cette initiative, les questions et les problèmes relatifs aux groupes de kwagh-hir seront facilement soumis aux autorités compétentes, qui pourront dès lors prendre les mesures appropriées. 
• Intégration de la représentation théâtrale kwagh-hir comme partie intégrante des célébrations de la journée tiv : cela favorisera la promotion et la reconnaissance des principaux groupes de kwagh-hir et assurera la durabilité de l’élément.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	À travers sa politique culturelle, le Nigéria s’efforce d’instaurer un environnement propice à l’épanouissement du théâtre kwagh-hir aux niveaux local, national et international. Le pays étudie les accords culturels bilatéraux et multilatéraux signés avec des pays amis pour emmener les troupes de kwagh-hir en tournée à l’étranger afin que le public international puisse apprécier cette forme artistique. Compte tenu des difficultés d’accès aux représentations de kwagh-hir en raison de routes impraticables, le gouvernement fait construire des routes afin de desservir les communautés pratiquant cette forme artistique. Conformément aux meilleures pratiques internationales, les représentations de kwagh-hir sont enregistrées, numérisées et régulièrement retransmises sur les chaînes de télévision nationales comme l’Autorité de télévision nigériane et les chaînes de télévision publiques et indépendantes. Pour soutenir cet élément, entre autres, le Nigéria a promulgué le décret Endowment for Arts Decree (fonds de dotation pour les arts) qui légalise le financement, par le gouvernement, de la promotion de la créativité et des arts, permettant ainsi d’organiser des festivals et des compétitions de kwagh-hir. Les membres des troupes de kwagh-hir sont recrutés dans la troupe nationale du Nigéria et dans la troupe du Conseil des arts et de la culture de l’État de Benue, signe d’encouragement et de motivation en faveur de la subsistance de la pratique. Le gouvernement fait construire le théâtre national, ainsi que des théâtres d’État, qui constitueront des plateformes pratiques pour présenter cette forme artistique aux citoyens. En outre, des programmes d’acquisition des savoir-faire sont organisés par le gouvernement et ses partenaires de développement afin de perfectionner les savoir-faire artistiques et créatifs des praticiens.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Pendant la préparation de cette candidature, les communautés ont dialogué librement avec l’Association des parrains du kwagh-hir et les représentants du Ministère fédéral de l’information et de la culture, ainsi qu’avec l’Institut national pour l’orientation culturelle sur les questions/problèmes affectant la sauvegarde de la représentation théâtrale kwagh-hir. Forts de leur expérience, ils ont joué un rôle de premier plan dans la formulation et la proposition des plans de sauvegarde. Leur implication découle de leur statut de bénéficiaires directs des plans de sauvegarde proposés. En outre, le Comité national sur l’internalisation des conventions internationales relatives aux biens culturels a déjà commandé un mémorandum sur les aspects du patrimoine culturel immatériel nécessitant une protection. De même, le Comité national organisera un atelier destiné aux parties prenantes afin de recueillir leur avis sur la façon dont une réglementation complète peut intégrer des éléments culturels immatériels tels que le kwagh-hir. Le théâtre kwagh-hir peut nécessiter le concours d’autres intervenants dans la planification et la mise en œuvre, notamment les communautés et les groupes. Ils mettront également en valeur et protégeront les biens du théâtre kwagh-hir (instruments).

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
Kwagh-Hir Performing Association
Nom et titre de la personne à contacter :
Professor Gowon Ama Doki
Adresse :
Department of Theatre Arts, Benue State University, Makurdi-NIGERIA
Numéro de téléphone :

+234(0)8036366634, 08171504698
Adresse électronique :
sirdoks@yahoo.com
Autres informations pertinentes :
Kwagh-hir Patrons Association, Benue State Council for Arts and Culture, Makurdi, Benue State


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Le processus de candidature du théâtre kwagh-hir respecte l’Article 15 de la Convention du patrimoine culturel immatériel. L’ensemble des principales parties prenantes ont été consultées du début à la fin de la candidature, à chaque étape. Le Ministère fédéral de l’information et de la culture a contacté l’Institut national pour l’orientation culturelle (INOC), organisme paraétatique créé sous l’égide du ministère et chargé de la réorientation et de l’éducation culturelles et, ensemble, ils ont contacté le gouvernement de l’État de Benue par l’intermédiaire du Commissaire honorable pour la culture et du Directeur du Conseil des arts et de la culture de l’État de Benue. Une fois ces relations administratives établies, des lettres demandant le consentement libre, préalable et éclairé de l’Association d’interprètes du kwagh-hir ont été rédigées et les représentants du ministère et de l’Institut national pour l’orientation culturelle ont présenté les lettres lors d’une visite préliminaire auprès des communautés. Une fois l’approbation des détenteurs et des praticiens de l’élément obtenue, un expert du théâtre kwagh-hir de l’Université d’État de Benue a été engagé comme consultant aux côtés des membres de l’Association des parrains du kwagh-hir. Tous les groupes concernés susmentionnés ont collaboré tout au long du processus de candidature. Au sein des communautés, le chef et les aînés ont géré les mises en scène. Le parrain et le président ont veillé à la sécurité des artistes sur scène, le Coordinateur de la troupe a dirigé les mouvements et les porteurs de masques ont fait preuve d’une grande habileté dans les tâches qui leur ont été confiées, les femmes ont proposé les chants et les danses chorégraphiées, le groupe de jeunes de la communauté a assuré la sécurité globale des personnes et des biens pendant les représentations, les enfants ont formé un public actif aux côtés des membres, hommes et femmes, de la communauté ne faisant pas partie de la troupe. Les experts de l’Université d’État de Benue et du Conseil des arts et de la culture de l’État de Benue étaient présents à la représentation de kwagh-hir effectuée par la troupe Kaase Kende dans le cadre du processus de candidature afin d’expliquer toutes les facettes de ce théâtre total. La communauté a également éclairé le processus en répondant aux questions qui lui ont été posées en vue de remplir le formulaire de candidature en vue de l’inscription de l’élément. Les mesures de planification et de sauvegarde proposées ont évolué après les discussions et les échanges approfondis entre les chefs de communauté, les parrains, les femmes, les joueurs de tambour, les sculpteurs, les danseurs, les spécialistes des arts du théâtre de l’Université d’État de Benue, le Conseil des arts et de la culture de l’État de Benue, et les représentants du Ministère fédéral de l’information et de la culture et son organisme paraétatique, l’INOC. Chacun avait alors une vision claire des attentes et de ce qu’il convenait de faire dans le sillage de l’inscription du théâtre kwagh-hir sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le Ministère de l’information et de la culture avait, en mars 2011, entamé les démarches et obtenu le consentement libre, préalable et éclairé de l’Association d’interprètes du kwagh-hir - qui est toujours valable - et avait également, aux côtés de son organisme paraétatique, l’Institut national pour l’orientation culturelle, entrepris une autre visite préliminaire à Makurdi, Gboko et Vandeikya pour obtenir le consentement libre, préalable et éclairé des communautés à la candidature de la représentation théâtrale kwagh-hir à l’inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité en septembre 2018. À cette fin, le chef de communauté/responsable de district et le chef analogue du Conseil traditionnel de Mbakwen ont donné leur consentement libre, préalable et éclairé dans un document audiovisuel et par écrit (copie ci-jointe). La troupe de kwagh-hir Kende Kaase a accueilli favorablement l’idée de l’inscription et a donné son consentement libre, préalable et éclairé. Chacun des chefs de groupe s’est fait le porte-parole de la troupe dans le cadre d’entretiens enregistrés au format audiovisuel. Ces personnes ont également rédigé une lettre au secrétaire de la Convention de 2003, dans laquelle ils ont exprimé leur soutien et précisé clairement leur rôle dans l’intégralité du processus de candidature (voir la copie ci-jointe). Les principaux chefs de groupe, des chefs de village au coordinateur de la troupe, ainsi que des représentantes des femmes, des jeunes et des aînés ont signé ou apposé leur empreinte de pouce, le cas échéant, sur le document ci-joint en signe de leur participation et de leur soutien à l’inscription.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Aucun tabou connu, ni aucune pratique coutumière ne régit l’accès au théâtre kwagh-hir. Le théâtre kwagh-hir est ouvert à tous, indépendamment des origines, du genre et de l’âge. Le kwag-hir est une représentation sociale possédant une signification socioculturelle. L’accès au théâtre kwagh-hir est possible sur consultation de la communauté, seule responsable de l’activité artistique.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	a. Kende Kaase Kwagh-hir Troupe 
b. Mr. Kende Kaase - Tor Kwagh-hirlTroupe Coordinator 
c. Gundu Market, Mbakwen-Mbatierev, Gboko Local Government Area, Benue State-NIGERIA 
d. +234(0)8063048417, 08174473958 
e.  odehidah@gmail.com

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.
Fournissez les informations suivantes :
(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Inventaire des Ressources culturelles nigérianes
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Division du Département des relations culturelles internationales de l’UNESCO, Ministère fédéral de l’information et de la culture, Abuja, République fédérale du Nigéria.
(iii) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).
L’inventaire fait l’objet d’une révision en fonction des résultats du projet UNESCO/Fonds-en-dépôt japonais intitulé « Appui à la mise en œuvre effective de la Convention de 2003 pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel au Nigéria ». Trois inventaires, dressés avec la participation des communautés, pour Bida, Oyo et Calabar sont désormais utilisés pour la mise à jour de l’Inventaire des Ressources culturelles nigérianes en plus de l’extension du processus de révision/mise à jour à six communautés supplémentaires lors de la phase suivante du projet. Cet exercice visait l’ajout d’un nouvel élément du patrimoine culturel immatériel, ainsi que la mise à jour des informations sur les éléments existants.
(iv) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
Élément n° 27 dans la section « arts du spectacle » de l’Inventaire des Ressources culturelles nigérianes. 
Le nom de l’élément est le suivant : le kwagh-hir, représentation théâtrale
(v) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
La représentation théâtrale kwagh-hir a été inscrite au premier Inventaire des ressources culturelles immatérielles du Nigéria en novembre 2006. L’inventaire est actuellement désigné comme l’Inventaire des Ressources culturelles nigérianes.
(vi) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
Le théâtre kwagh-hir a été identifié après les consultations entre la communauté tiv de l’État de Benue et le Comité national du patrimoine culturel oral et immatériel au premier trimestre de l’année 2006. Le Ministère fédéral de la culture et du tourisme a facilité la participation des parties prenantes concernées et a fait office de secrétariat pour le Comité national du patrimoine culturel oral et immatériel, constitué des institutions culturelles, du monde universitaire, des Centres d’expertise sur le patrimoine culturel immatériel et des représentants de communauté des six zones géopolitiques du pays. Le Comité compte des experts en arts du spectacle, en arts appliqués, en linguistique, en anthropologie, entre autres, des principales universités nigérianes, ainsi que des responsables culturels des différentes institutions engagées dans la communauté hôte pour cet exercice. La communauté tiv a reconnu la représentation théâtrale kwagh-hir comme un élément de son patrimoine culturel immatériel et a donné son consentement à son inscription sur l’inventaire proposé du PCI, qui devait être géré par le Département des relations culturelles externes d’alors, sous l’égide du Ministère fédéral de la culture et du tourisme. L’élément a finalement été inscrit au premier Inventaire des ressources culturelles immatérielles du Nigéria dressé par le ministère à la suite d’une réunion de validation avec les parties prenantes, en novembre 2006. L’inventaire est actuellement désigné comme l’Inventaire des Ressources culturelles nigérianes.
(vii) Doit être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 
b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
Copie (extrait de l’Inventaire des ressources culturelles nigérianes)
https://fmic.gov.ng/about-us/departments/international-cultural-relations/


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	i. Iyorwuese Harry Hagher (1990). The Tiv Kwagh-hir. Lagos: Centre for Black and African Arts and Civilization. 
ii. Iyorwuese Hagher (2003). The Kwagh-hir Theatre: A Metaphor for Resistance. Ibadan: Caltop Publications Limited. 
iii. Doki, Gowon Ama (2005). Traditional Theatre in Perspective: Signs and Signification in 
Igbe, Girinya and Kwagh-hir. Makurdi: Aboki Publishers. 
iv. Doki, Gowon Ama (2009). "Traditional Media in Nigeria: The Semiotics of the Kwagh-Hir Theatre". African Communication Research. Robert A. White (ed.). Faculty of Social Sciences andCommunications, St. Augustine University of Tanzania, Mwanza. Vol. 2, NO.2. 
v. Doki, Gowan Ama (2010). "From the Village Square to Limelight: Aliyu Akwe Doma and the Development of the Tiv Kwagh-Hir Theatre". Culture, Identity and Leadership in Nigeria. Ed. Dandaura, E. S. & Adeoye, A. A. (eds.). Ibadan: Kraft Books Limited. 
vi. Iyorwuese Hagher (2014). The Kwagh-hir Theatre: A Weapon for Social Action. Lanham: University Press of America Inc. 
vii. Atsen J. Ahua (nd) Popular Traditions of Nigeria, Proceedings of the Workshop on Methods of Transmission and Preservation of the Non-Physical Cultural Heritage in Contemporary Nigerian Society. "Marriage of the Visual and Dramatic Arts in the Kwagh-hir Traditional Theatre".

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.
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Titre :
Deputy Director
Date :
15 septembre 2018 (version révisée)
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